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DIEU LE SUPRÊME

DANS LA mesure où nous faisons la volonté de Dieu, quel que soit le lieu
de l’univers où nous ayons notre existence, le potentiel tout-puissant du
Suprême devient d’autant plus actuel. La volonté de Dieu est le

dessein de la Source-Centre Première tel qu’il est potentialisé dans les trois
Absolus, personnalisé chez le Fils Éternel, conjoint pour une action universelle
chez l’Esprit Infini et éternisé dans les archétypes perpétuels du Paradis. Et
Dieu le Suprême devient la plus haute manifestation finie de la volonté totale
de Dieu.

Si tous les habitants du grand univers réussissaient, dans la mesure du
possible, à vivre pleinement la volonté de Dieu, les créations de l’espace-temps
s’ancreraient alors dans la lumière et la vie, et le Tout-Puissant, le potentiel de
déité de la Suprématie, deviendrait un fait par l’émergence de la personnalité
divine de Dieu le Suprême.

Quand un mental en évolution s’accorde avec les circuits du mental
cosmique, quand un univers en évolution se stabilise selon le modèle de l’univers
central, quand un esprit en progression prend contact avec le ministère unifié des
Maitres Esprits, quand la personnalité ascendante d’un mortel s’accorde
finalement avec la divine gouverne de l’Ajusteur intérieur, alors l’actualité du
Suprême est devenue plus réelle d’un degré dans les univers ; la divinité de la
Suprématie s’est alors avancée d’un pas vers la réalisation cosmique.

Les parties et les individus du grand univers évoluent comme une réflexion
de l’évolution totale du Suprême, tandis qu’à son tour, le Suprême est le total
cumulatif synthétique de toute l’évolution du grand univers. Du point de vue
humain, ils sont tous deux des réciprocités évolutionnaires et expérientielles.

1. NATURE DE L’ÊTRE SUPRÊME

Le Suprême est la beauté de l’harmonie physique, la vérité de la
signification intellectuelle et la bonté de la valeur spirituelle. Il est la douceur du
véritable succès et la joie de l’accomplissement perpétuel. Il est la surâme du
grand univers, la conscience du cosmos fini, le parachèvement de la réalité finie
et la personnification de l’expérience Créateur-créature. Dans toute l’éternité
future, Dieu le Suprême exprimera la réalité de l’expérience volitive dans les
relations trinitaires de la Déité.

En les personnes des Créateurs Suprêmes, les Dieux sont descendus du Paradis
dans les domaines du temps et de l’espace pour y créer et y faire évoluer des
créatures douées de la capacité d’atteindre le Paradis et capables d’y monter en
quête du Père. Cette procession universelle des Créateurs descendants qui révèlent
Dieu, et des créatures ascendantes qui le recherchent, révèle l’évolution de Déité
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TO THE extent that we do the will of God in whatever universe station
we may have our existence, in that measure the almighty potential of
the Supreme becomes one step more actual. The will of God is the

purpose of the First Source and Center as it is potentialized in the three
Absolutes, personalized in the Eternal Son, conjoined for universe action in
the Infinite Spirit, and eternalized in the everlasting patterns of Paradise. And
God the Supreme is becoming the highest finite manifestation of the total will
of God.

If all grand universes should ever relatively achieve the full living of the
will of God, then would the time-space creations be settled in light and life,
and then would the Almighty, the deity potential of Supremacy, become
factual in the emergence of the divine personality of God the Supreme.

When an evolving mind becomes attuned to the circuits of cosmic mind,
when an evolving universe becomes stabilized after the pattern of the central
universe, when an advancing spirit contacts the united ministry of the Master
Spirits, when an ascending mortal personality finally attunes to the divine
leading of the indwelling Adjuster, then has the actuality of the Supreme
become real by one more degree in the universes; then has the divinity of
Supremacy advanced one more step toward cosmic realization.

The parts and individuals of the grand universe evolve as a reflection of
the total evolution of the Supreme, while in turn the Supreme is the synthetic
cumulative total of all grand universe evolution. From the mortal viewpoint
both are evolutionary and experiential reciprocals.

1. NATURE OF THE SUPREME BEING

The Supreme is the beauty of physical harmony, the truth of intellectual
meaning, and the goodness of spiritual value. He is the sweetness of true
success and the joy of everlasting achievement. He is the oversoul of the
grand universe, the consciousness of the finite cosmos, the completion of finite
reality, and the personification of Creator-creature experience. Throughout all
future eternity God the Supreme will voice the reality of volitional experience
in the trinity relationships of Deity.

In the persons of the Supreme Creators the Gods have descended from Para-
dise to the domains of time and space, there to create and to evolve creatures with
Paradise-attainment capacity who can ascend thereto in quest of the Father. This
universe procession of descending God-revealing Creators and ascending God-
seeking creatures is revelatory of the Deity evolution of the Supreme, in whom
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du Suprême en qui les descendeurs et les ascendeurs parviennent à se
comprendre mutuellement, à découvrir la fraternité éternelle et universelle.
L’Être Suprême devient ainsi la synthèse finie de l’expérience de la cause du
Créateur parfait et de la réponse de la créature en voie de perfectionnement.

Le grand univers contient la possibilité d’une unification complète et il la
recherche toujours. Cela provient du fait que cette existence cosmique est une
conséquence des actes créateurs et des mandats de pouvoir attribués par la Trinité
du Paradis, laquelle est une unité non qualifiée. C’est précisément cette unité
trinitaire qui s’exprime dans le cosmos fini par le Suprême, et dont la réalité
devient de plus en plus apparente à mesure que les univers atteignent le niveau
maximum d’identification avec la Trinité.

La volonté du Créateur et la volonté de la créature sont qualitativement
différentes, mais aussi expérientiellement apparentées, car le Créateur et la
créature peuvent collaborer à l’aboutissement de la perfection universelle.
L’homme peut travailler en liaison avec Dieu et ainsi cocréer un finalitaire
éternel. Dieu peut oeuvrer humainement par les incarnations de ses Fils, qui
aboutissent ainsi à la suprématie de l’expérience des créatures.

Chez l’Être Suprême, le Créateur et la créature sont unis en une seule Déité,
dont la volonté est l’expression d’une seule personnalité divine. Et cette volonté
du Suprême est quelque chose de plus que la volonté du Créateur ou de la
créature, de même que la volonté souveraine du Maitre Fils de Nébadon est
maintenant quelque chose de plus qu’une combinaison de volonté de divinité et
de volonté d’humanité. L’union de la perfection du Paradis et de l’expérience
dans l’espace-temps produit une nouvelle valeur significative sur les niveaux de
Déité de la réalité.

La divine nature évoluante du Suprême devient un fidèle portrait de
l’incomparable expérience de toutes les créatures et de tous les Créateurs dans
le grand univers. Chez le Suprême, la nature créative et l’état de créature ne
font qu’un ; ils sont unis pour toujours par l’expérience née des vicissitudes
impliquées dans la solution des multiples problèmes qui assaillent toute création
finie le long du sentier éternel, où elle cherche à se perfectionner et à se libérer
des entraves de l’inachèvement.

La vérité, la beauté et la bonté sont reliées dans le ministère de l’Esprit, la
splendeur du Paradis, la miséricorde du Fils et l’expérience du Suprême. Dieu
le Suprême est la vérité, la beauté et la bonté, car ces concepts de divinité
représentent des maxima finis d’expérience d’idéation. Les sources éternelles
de ces qualités trines de divinité se placent sur des niveaux superfinis, mais une
créature ne peut concevoir ces sources que comme supervérité, superbeauté et
superbonté.

Micaël, qui est un créateur, révéla l’amour divin du Père Créateur pour ses
enfants terrestres. Et, ayant découvert et reçu cette divine affection, les
hommes peuvent aspirer à révéler cet amour à leurs frères dans la chair. Une
telle affection des créatures reflète véritablement l’amour du Suprême.

Le Suprême est symétriquement inclusif. La Source-Centre Première est
potentielle dans les trois grands Absolus ; elle est actuelle au Paradis, dans le
Fils et dans l’Esprit ; mais le Suprême est à la fois actuel et potentiel, un être
de suprématie personnelle et de pouvoir tout-puissant, sensible à la fois à
l’effort des créatures et au dessein du Créateur. Il agit par lui-même sur
l’univers et réagit en lui-même à l’ensemble de l’univers ; il est simultanément
le créateur suprême et la suprême créature. La Déité de Suprématie exprime
ainsi la totalité du fini tout entier.

both descenders and ascenders achieve mutuality of understanding, the
discovery of eternal and universal brotherhood. The Supreme Being thus
becomes the finite synthesis of the experience of the perfect-Creator cause and
the perfecting-creature response.

The grand universe contains the possibility of, and ever seeks for, complete
unification, and this grows out of the fact that this cosmic existence is a
consequence of the creative acts and the power mandates of the Paradise
Trinity, which is unqualified unity. This very trinitarian unity is expressed in
the finite cosmos in the Supreme, whose reality becomes increasingly apparent
as the universes attain to the maximum level of Trinity identification.

The will of the Creator and the will of the creature are qualitatively
different, but they are also experientially akin, for creature and Creator can
collaborate in the achievement of universe perfection. Man can work in
liaison with God and thereby cocreate an eternal finaliter. God can work even
as humanity in the incarnations of his Sons, who thereby achieve the
supremacy of creature experience.

In the Supreme Being, Creator and creature are united in one Deity whose
will is expressive of one divine personality. And this will of the Supreme is
something more than the will of either creature or Creator, even as the
sovereign will of the Master Son of Nebadon is now something more than a
combination of the will of divinity and humanity. The union of Paradise
perfection and time-space experience yields a new meaning value on deity
levels of reality.

The evolving divine nature of the Supreme is becoming a faithful
portrayal of the matchless experience of all creatures and of all Creators in
the grand universe. In the Supreme, creatorship and creaturehood are at one;
they are forever united by that experience which was born of the vicissitudes
attendant upon the solution of the manifold problems which beset all finite
creation as it pursues the eternal path in quest of perfection and liberation
from the fetters of incompleteness.

Truth, beauty, and goodness are correlated in the ministry of the Spirit, the
grandeur of Paradise, the mercy of the Son, and the experience of the
Supreme. God the Supreme is truth, beauty, and goodness, for these concepts
of divinity represent finite maximums of ideational experience. The eternal
sources of these triune qualities of divinity are on superfinite levels, but a
creature could only conceive of such sources as supertruth, superbeauty, and
supergoodness.

Michael, a creator, revealed the divine love of the Creator Father for his
terrestrial children. And having discovered and received this divine affection,
men can aspire to reveal this love to their brethren in the flesh. Such creature
affection is a true reflection of the love of the Supreme.

The Supreme is symmetrically inclusive. The First Source and Center is
potential in the three great Absolutes, is actual in Paradise, in the Son, and in
the Spirit; but the Supreme is both actual and potential, a being of personal
supremacy and of almighty power, responsive alike to creature effort and
Creator purpose; self-acting upon the universe and self-reactive to the sum
total of the universe; and at one and the same time the supreme creator and
the supreme creature. The Deity of Supremacy is thus expressive of the sum
total of the entire finite.
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2. LA SOURCE DE LA CROISSANCE ÉVOLUTIONNAIRE

Le Suprême est Dieu-dans-le-temps ; il est le secret de la croissance des
créatures dans le temps ; il est aussi la conquête du présent incomplet et la
consommation du futur en voie de perfectionnement. Et le fruit final de toute la
croissance finie est : le pouvoir contrôlé par l’esprit au moyen du mental et en
vertu de la présence unifiante et créative de la personnalité. La conséquence
culminante de toute cette croissance est l’Être Suprême. 

Pour les mortels, exister équivaut à croitre. Il semblerait qu’il en soit ainsi même
au sens plus large de l’univers, car l’existence dirigée par l’esprit paraît aboutir à une
croissance expérientielle—à une élévation de statut. Cependant, nous avons soutenu
depuis longtemps que la croissance présente, caractéristique de l’existence des
créatures dans le présent âge de l’univers, est une fonction du Suprême. Nous
soutenons également que ce type de croissance est particulier à l’âge de croissance du
Suprême et qu’il prendra fin avec le parachèvement de la croissance du Suprême.

Considérez le statut des fils trinitisés par des créatures. Ils sont nés et vivent
dans le présent âge de l’univers. Ils ont une personnalité ainsi que des dons
mentaux et spirituels. Ils ont des expériences et s’en souviennent, mais ils ne
croissent pas comme les ascendeurs. Nous croyons et nous comprenons que ces fils
trinitisés par des créatures, tout en se trouvant dans le présent âge de l’univers,
appartiennent en réalité au prochain âge de l’univers—l’âge qui suivra le
parachèvement de la croissance Suprême. Ils ne sont donc pas dans le Suprême,
dont le présent statut est inachevé et par conséquent va s’élargissant. Ils ne
participent donc pas à la croissance expérientielle du présent âge de l’univers, mais
sont tenus en réserve pour l’âge universel suivant.

Les Puissants Messagers de mon ordre ont été étreints par la Trinité et ne
participent pas au développement du présent âge de l’univers. En un sens, notre statut
est celui du précédent âge de l’univers, comme l’est en fait celui des Fils Stationnaires
de la Trinité. Une chose est certaine : notre statut est fixé par l’embrassement de
la Trinité, et notre expérience a cessé de se traduire par une croissance.

Ceci n’est vrai ni des finalitaires ni d’aucun des ordres évolutionnaires et
expérientiels qui participent au processus de croissance du Suprême. Vous autres
mortels, qui vivez aujourd’hui sur Urantia et qui pouvez aspirer à atteindre le
Paradis et le statut de finalitaires, vous devriez comprendre que cette destinée est
réalisable uniquement parce que vous êtes dans le Suprême, que vous en faites
partie et qu’en conséquence, vous participez au cycle de croissance du Suprême.

Il viendra un jour où cette croissance du Suprême prendra fin ; son statut
aboutira à un parachèvement (au sens énergie-esprit). Cette terminaison de
l’évolution du Suprême verra aussi la fin de l’évolution des créatures en tant que
parties de la Suprématie. Par quelle sorte de croissance peuvent être caractérisés
les univers de l’espace extérieur ? Nous n’en savons rien, mais nous sommes tout
à fait certains que ce sera quelque chose de très différent de tout ce que l’on aura
vu au cours du présent âge de l’évolution des sept superunivers. Les citoyens
évolutifs du grand univers auront certainement pour fonction de compenser, pour
les habitants de l’espace extérieur, l’absence du facteur de croissance que
représentait la Suprématie. 

L’Être Suprême, tel qu’il existera lors de la consommation du présent âge de
l’univers, fonctionnera comme un souverain expérientiel dans le grand univers.
Les citoyens de l’espace extérieur—ceux du prochain âge universel—auront un
potentiel de croissance postsuperuniversel, une capacité d’accomplissement

2. THE SOURCE OF EVOLUTIONARY GROWTH

The Supreme is God-in-time; his is the secret of creature growth in time;
his also is the conquest of the incomplete present and the consummation of
the perfecting future. And the final fruits of all finite growth are: power
controlled through mind by spirit by virtue of the unifying and creative
presence of personality. The culminating consequence of all this growth is the
Supreme Being.

To mortal man, existence is equivalent to growth. And so indeed it would
seem to be, even in the larger universe sense, for spirit-led existence does seem
to result in experiential growth—augmentation of status. We have long held,
however, that the present growth which characterizes creature existence in
the present universe age is a function of the Supreme. We equally hold that
this kind of growth is peculiar to the age of the growth of the Supreme, and
that it will terminate with the completion of the growth of the Supreme.

Consider the status of the creature-trinitized sons: They are born and live
in the present universe age; they have personalities, together with mind and
spirit endowments. They have experiences and the memory thereof, but they
do not grow as do ascenders. It is our belief and understanding that these
creature-trinitized sons, while they are in the present universe age, are really
of the next universe age—the age which will follow the completion of the
growth of the Supreme. Hence they are not in the Supreme as of his present
status of incompleteness and consequent growth. Thus they are nonparticipating
in the experiential growth of the present universe age, being held in reserve
for the next universe age.

My own order, the Mighty Messengers, being Trinity embraced, are
nonparticipating in the growth of the present universe age. In a sense we are
in status as of the preceding universe age as in fact are the Stationary Sons of
the Trinity. One thing is certain: Our status is fixed by the Trinity embrace,
and experience no longer eventuates in growth.

This is not true of the finaliters nor of any other of the evolutionary and
experiential orders which are participants in the growth process of the
Supreme. You mortals now living on Urantia who may aspire to Paradise
attainment and finaliter status should understand that such a destiny is only
realizable because you are in and of the Supreme, hence are participants in
the cycle of the growth of the Supreme.

There will come an end sometime to the growth of the Supreme; his status
will achieve completion (in the energy-spirit sense). This termination of the
evolution of the Supreme will also witness the ending of creature evolution as
a part of Supremacy. What kind of growth may characterize the universes of
outer space, we do not know. But we are very sure that it will be something
very different from anything that has been seen in the present age of the
evolution of the seven superuniverses. It will undoubtedly be the function of
the evolutionary citizens of the grand universe to compensate the
outer-spacers for this deprivation of the growth of Supremacy.

As existent upon the consummation of the present universe age, the Supreme
Being will function as an experiential sovereign in the grand universe. Outer-
spacers—citizens of the next universe age—will have a postsuperuniverse
growth potential, a capacity for evolutionary attainment presupposing the
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évolutionnaire présupposant la souveraineté du Tout-Puissant Suprême, et
excluant, par conséquent, la participation des créatures à la synthèse de pouvoir-
personnalité du présent âge de l’univers.

On peut donc considérer le caractère incomplet du Suprême comme une vertu,
puisqu’il rend possible la croissance évolutionnaire de la création et des créatures des
univers du présent âge. Le vide a sa vertu, car il peut être rempli par l’expérience.

L’une des questions de la philosophie finie qui excite le plus la curiosité est
la suivante : l’Être Suprême s’actualise-t-il en réponse à l’évolution du grand
univers, ou bien ce cosmos fini évolue-t-il progressivement en réponse à
l’actualisation graduelle du Suprême ? Ou bien est-il possible qu’ils soient
mutuellement interdépendants pour leur développement, qu’ils soient des
réciproques évolutionnaires, chacun déclenchant la croissance de l’autre ? Nous
sommes simplement certains de ceci : les créatures et les univers, infimes ou élevés,
sont en évolution dans le Suprême et, à mesure qu’ils évoluent, on voit apparaître
la somme unifiée de toute l’activité finie du présent âge de l’univers. Et ceci est
l’apparition de l’Être Suprême qui, pour toutes les personnalités, est l’évolution
du pouvoir tout-puissant de Dieu le Suprême.

3. SIGNIFICATION DU SUPRÊME POURLES CRÉATURES 
DE L’UNIVERS

La réalité cosmique, que l’on désigne diversement sous les noms d’Être
Suprême, de Dieu le Suprême et du Tout-Puissant Suprême, est la synthèse
complexe et universelle des phases émergentes de toutes les réalités finies. La vaste
diversification de l’énergie éternelle, de l’esprit divin et du mental universel atteint
son apogée finie dans l’évolution du Suprême, qui est la totalité de toutes les
croissances finies qui se réalisent elles-mêmes sur les niveaux de déité de
parachèvement fini maximum.

Le Suprême est le canal divin à travers lequel coule l’infinité créative des
triodités, qui se cristallise dans le panorama galactique de l’espace, où prend place
la magnifique épopée des personnalités du temps : la conquête par l’esprit sur
l’énergie-matière par l’intermédiaire du mental.

Jésus a dit : “ Je suis le chemin vivant ”, et il est en effet le chemin vivant
conduisant du niveau matériel de conscience de soi au niveau spirituel de la
conscience de Dieu. De même qu’il est le chemin vivant d’ascension menant du
moi à Dieu, de même le Suprême est le chemin vivant allant de la conscience finie
à la transcendance de conscience, et même jusqu’à la clairvoyance de l’absonité.

Votre Fils Créateur peut effectivement être ce canal vivant entre l’humanité et
la divinité, car il a expérimenté personnellement dans sa totalité le parcours de ce
sentier universel de progression, depuis la véritable humanité de Joshua ben
Joseph, le Fils de l’Homme, jusqu’à la divinité paradisiaque de Micaël de
Nébadon, le Fils du Dieu infini. D’une manière semblable, l’Être Suprême peut
fonctionner comme voie d’approche universelle pour transcender les limitations
du fini, car il est l’incorporation effective et le résumé personnel de toute
l’évolution, la progression et la spiritualisation des créatures. Même les
expériences dans le grand univers des personnalités descendantes du Paradis
forment la fraction expérientielle du Suprême complémentaire de sa totalisation
des expériences ascendantes des pèlerins du temps.

C’est plus que figurativement que l’homme mortel est créé à l’image de Dieu.
Du point de vue physique, cette affirmation n’est guère vraie, mais, en se référant
à certains potentiels universels, elle est un fait réel. Dans la race humaine, se

sovereignty of the Almighty Supreme, hence excluding creature participation
in the power-personality synthesis of the present universe age.

Thus may the incompleteness of the Supreme be regarded as a virtue
since it makes possible the evolutionary growth of the creature-creation of the
present universes. Emptiness does have its virtue, for it may become
experientially filled.

One of the most intriguing questions in finite philosophy is this: Does the
Supreme Being actualize in response to the evolution of the grand universe,
or does this finite cosmos progressively evolve in response to the gradual
actualization of the Supreme? Or is it possible that they are mutually
interdependent for their development? that they are evolutionary reciprocals,
each initiating the growth of the other? Of this we are certain: Creatures and
universes, high and low, are evolving within the Supreme, and as they evolve,
there is appearing the unified summation of the entire finite activity of this
universe age. And this is the appearance of the Supreme Being, to all
personalities the evolution of the almighty power of God the Supreme.

3. SIGNIFICANCE OF THE SUPREME TO UNIVERSE
CREATURES

The cosmic reality variously designated as the Supreme Being, God the
Supreme, and the Almighty Supreme, is the complex and universal synthesis
of the emerging phases of all finite realities. The far-flung diversification of
eternal energy, divine spirit, and universal mind attains finite culmination in
the evolution of the Supreme, who is the sum total of all finite growth, self-
realized on deity levels of finite maximum completion.

The Supreme is the divine channel through which flows the creative
infinity of the triodities that crystallizes into the galactic panorama of space,
against which takes place the magnificent personality drama of time: the
spirit conquest of energy-matter through the mediation of mind.

Said Jesus: “I am the living way,” and so he is the living way from the
material level of self-consciousness to the spiritual level of God-consciousness.
And even as he is this living way of ascension from the self to God, so is the
Supreme the living way from finite consciousness to transcendence of
consciousness, even to the insight of absonity.

Your Creator Son can actually be such a living channel from humanity to
divinity since he has personally experienced the fullness of the traversal of
this universe path of progression, from the true humanity of Joshua ben
Joseph, the Son of Man, to the Paradise divinity of Michael of Nebadon, the
Son of the infinite God. Similarly can the Supreme Being function as the
universe approach to the transcendence of finite limitations, for he is the
actual embodiment and personal epitome of all creature evolution,
progression, and spiritualization. Even the grand universe experiences of the
descending personalities from Paradise are that part of his experience which
is complemental to his summation of the ascending experiences of the
pilgrims of time.

Mortal man is more than figuratively made in the image of God. From a
physical standpoint this statement is hardly true, but with reference to certain
universe potentialities it is an actual fact. In the human race, something of
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déroule un drame d’accomplissement évolutionnnaire quelque peu homologue à
celui qui prend place, sur une échelle infiniment plus vaste, dans l’univers des
univers. L’homme, personnalité volitive, devient créatif en liaison avec un
Ajusteur, entité impersonnelle, en présence des potentialités finies du Suprême, et
il en résulte l’épanouissement d’une âme immortelle. Dans les univers, les
personnalités Créatrices du temps et de l’espace fonctionnent en liaison avec
l’esprit impersonnel de la Trinité du Paradis, et deviennent ainsi créatrices d’un
nouveau potentiel de pouvoir de réalité de Déité.

Étant une créature, l’homme mortel n’est pas exactement semblable à l’Être
Suprême, qui est déité, mais l’évolution de l’homme ressemble sous certains rapports
à la croissance du Suprême. L’homme grandit consciemment du matériel vers le
spirituel par la force, le pouvoir et la persistance de ses propres décisions ; il grandit
aussi à mesure que son Ajusteur de Pensée développe de nouvelles techniques pour
descendre des niveaux spirituels vers les niveaux morontiels de l’âme ; et, dès que
l’âme vient à l’existence, elle commence à croitre en elle-même et par elle-même.

Cela ressemble quelque peu au mode d’expansion de l’Être Suprême. Sa
souveraineté croît dans et par les actes et les accomplissements des Personnalités
Créatrices Suprêmes ; c’est l’évolution de la majesté de son pouvoir en tant que
chef du grand univers. Sa nature de Déité dépend également de l’unité
préexistante de la Trinité du Paradis. Mais l’évolution de Dieu le Suprême
présente encore un autre aspect : non seulement il évolue par les Créateurs et
dérive de la Trinité, mais il évolue aussi par lui-même et dérive de lui-même. Dieu
le Suprême est lui-même un participant volitif et créateur de l’actualisation de sa
propre déité. D’une manière homologue, l’âme morontielle humaine est un
partenaire volitif, cocréateur de sa propre immortalisation.

Le Père collabore avec l’Acteur Conjoint pour manipuler les énergies du
Paradis et les rendre sensibles au Suprême. Le Père collabore avec le Fils Éternel
pour engendrer les personnalités Créatrices, dont les actes culmineront un jour
dans la souveraineté du Suprême. Le Père collabore à la fois avec le Fils et
l’Esprit dans la création des personnalités trinitaires destinées à fonctionner
comme dirigeants du grand univers jusqu’au moment où le parachèvement de
son évolution aura qualifié le Suprême pour assumer cette souveraineté. Le Père
coopère ainsi, et de bien d’autres manières encore, avec ses coordonnés, qu’ils
soient Déités ou non Déités, pour faire progresser l’évolution de la Suprématie,
mais il fonctionne également seul en ces matières. C’est probablement dans le
ministère des Ajusteurs de Pensée et de leurs entités associées que sa fonction
solitaire se révèle le mieux.

La Déité est unité ; elle est existentielle dans la Trinité, expérientielle dans le
Suprême et réalisée chez les créatures mortelles par la fusion avec l’Ajusteur. La
présence des Ajusteurs de Pensée chez les hommes mortels révèle l’unité
essentielle de l’univers puisque l’homme, le type de personnalité le plus infime
de l’univers, contient en lui-même un fragment effectif de la plus haute réalité
éternelle, le Père originel lui-même, Père de toutes les personnalités.

L’Être Suprême évolue en vertu de sa liaison avec la Trinité du Paradis et par
suite des succès de divinité des enfants créateurs et administrateurs issus de cette
Trinité. L’âme immortelle de l’homme fait évoluer sa propre destinée éternelle en
s’associant à la divine présence du Père du Paradis, et selon les décisions de
personnalité du mental humain. Ce que la Trinité est pour Dieu le Suprême,
l’Ajusteur de Pensée l’est pour l’homme en évolution.

Au cours du présent âge de l’univers, l’Être Suprême paraît incapable de
fonctionner directement comme créateur, sauf dans les cas où les possibilités finies

the same drama of evolutionary attainment is being unfolded as takes place,
on a vastly larger scale, in the universe of universes. Man, a volitional personality,
becomes creative in liaison with an Adjuster, an impersonal entity, in the
presence of the finite potentialities of the Supreme, and the result is the
flowering of an immortal soul. In the universes the Creator personalities of
time and space function in liaison with the impersonal spirit of the Paradise
Trinity and become thereby creative of a new power potential of Deity reality.

Mortal man, being a creature, is not exactly like the Supreme Being, who
is deity, but man’s evolution does in some ways resemble the growth of the
Supreme. Man consciously grows from the material toward the spiritual by
the strength, power, and persistency of his own decisions; he also grows as his
Thought Adjuster develops new techniques for reaching down from the
spiritual to the morontial soul levels; and once the soul comes into being, it
begins to grow in and of itself.

This is somewhat like the way in which the Supreme Being expands. His
sovereignty grows in and out of the acts and achievements of the Supreme
Creator Personalities; that is the evolution of the majesty of his power as the
ruler of the grand universe. His deity nature is likewise dependent on the pre-
existent unity of the Paradise Trinity. But there is still another aspect to the
evolution of God the Supreme: He is not only Creator-evolved and Trinity-
derived; he is also self-evolved and self-derived. God the Supreme is himself
a volitional, creative participant in his own deity actualization. The human
morontial soul is likewise a volitional, cocreative partner in its own immortal-
ization.

The Father collaborates with the Conjoint Actor in manipulating the
energies of Paradise and in rendering these responsive to the Supreme. The
Father collaborates with the Eternal Son in the production of Creator
personalities whose acts will sometime culminate in the sovereignty of the
Supreme. The Father collaborates with both Son and Spirit in the creation of
Trinity personalities to function as rulers of the grand universe until such
time as the completed evolution of the Supreme qualifies him to assume that
sovereignty. The Father co-operates with his Deity and non-Deity co-
ordinates in these and many other ways in the furtherance of the evolution of
Supremacy, but he also functions alone in these matters. And his solitary
function is probably best revealed in the ministry of the Thought Adjusters
and their associated entities.

Deity is unity, existential in the Trinity, experiential in the Supreme, and,
in mortals, creature-realized in Adjuster fusion. The presence of the Thought
Adjusters in mortal man reveals the essential unity of the universe, for man,
the lowest possible type of universe personality, contains within himself an
actual fragment of the highest and eternal reality, even the original Father of
all personalities.

The Supreme Being evolves by virtue of his liaison with the Paradise
Trinity and in consequence of the divinity successes of the creator and
administrator children of that Trinity. Man’s immortal soul evolves its own
eternal destiny by association with the divine presence of the Paradise Father
and in accordance with the personality decisions of the human mind. What
the Trinity is to God the Supreme, the Adjuster is to evolving man.

During the present universe age the Supreme Being is apparently unable to
function directly as a creator except in those instances where the finite pos-
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d’action ont été épuisées par les agents créatifs du temps et de l’espace. Jusqu’ici,
cela n’est arrivé qu’une fois dans l’histoire de l’univers : quand les possibilités
d’action finie en matière de réflectivité universelle furent épuisées, alors le
Suprême fonctionna comme culminateur créatif de toutes les actions créatrices
antérieures. Nous croyons qu’il opèrera de nouveau comme culminateur dans les
âges futurs dès que les éléments créateurs antérieurs auront parachevé un cycle
approprié d’activité créatrice.

Les hommes n’ont pas été créés par l’Être Suprême, mais, littéralement, à partir
de la potentialité du Suprême et leur vie même dérive de cette potentialité. Le
Suprême ne fait pas non plus évoluer l’homme, et cependant le Suprême est l’essence
même de l’évolution. Du point de vue fini, nous vivons, nous nous mouvons
et nous avons effectivement notre existence dans l’immanence du Suprême.

Le Suprême ne peut apparemment pas déclencher une cause originelle, mais
il paraît être le catalyseur de toute croissance universelle, et il semble appelé à
faire culminer, dans sa totalité, la destinée de tous les êtres expérientiels
évolutionnaires. Le Père donne naissance au concept d’un cosmos fini ; les Fils
Créateurs rendent factuelle cette idée dans le temps et dans l’espace avec le
consentement et la coopération des Esprits Créatifs ; le Suprême fait culminer
ce total fini et établit les relations de cet ensemble avec la destinée de l’absonite.

4. LE DIEU FINI

En observant les luttes incessantes des créatures de toute la création pour
atteindre la perfection dans leur statut et la divinité de leur être, nous ne
pouvons éviter de croire que ces efforts interminables dénotent la lutte
constante du Suprême pour atteindre sa propre réalisation divine. Dieu le
Suprême est la Déité finie, et il doit affronter les problèmes du fini dans le sens
total de ce mot. Nos luttes avec les vicissitudes du temps, dans les évolutions de
l’espace, reflètent ses efforts pour aboutir à sa propre réalité et à la plénitude de
souveraineté, à l’intérieur de la sphère d’action que sa nature évoluante
amplifie aux extrêmes limites du possible.

Dans tout le grand univers, le Suprême lutte pour s’exprimer. La mesure de
son évolution divine est fondée sur l’action de sagesse de chacune des
personnalités existantes. Quand un être humain choisit la survie éternelle, il
cocrée la destinée ; et, dans la vie de ce mortel ascendant, le Dieu fini trouve
un accroissement de réalisation de soi au niveau de la personnalité et un
agrandissement de sa souveraineté expérientielle. Par contre, si une créature
rejette la carrière éternelle, la fraction du Suprême qui dépendait du choix de
cette créature subit un retard inévitable, une carence qui doit être compensée
par une expérience substitutive ou collatérale. Quant à la personnalité du non-
survivant, elle est absorbée dans la surâme de la création et devient une partie
de la Déité du Suprême.

Dieu est si confiant, si aimant, qu’il remet une fraction de sa divine nature aux
mains des êtres humains eux-mêmes pour qu’ils la garde en sureté et réalisent leur
moi. La nature du Père, la présence de l’Ajusteur, est indestructible, quel que soit
le choix de l’être mortel. L’enfant du Suprême, le moi en évolution, peut être
détruit, nonobstant le fait que la personnalité potentiellement unifiante de ce moi
égaré persistera en tant que facteur de la Déité de Suprématie.

La personnalité humaine peut véritablement détruire l’individualité du statut
de créature. Tout ce qui était valable dans la vie de cette suicidée cosmique
subsistera, mais ces qualités ne persisteront pas en tant que créature individuelle.
Le Suprême trouvera de nouvelles expressions dans les créatures des univers, mais

sibilities of action have been exhausted by the creative agencies of time and
space. Thus far in universe history this has transpired but once; when the
possibilities of finite action in the matter of universe reflectivity had been
exhausted, then did the Supreme function as the creative culminator of all
antecedent creator actions. And we believe he will again function as a
culminator in future ages whenever antecedent creatorship has completed an
appropriate cycle of creative activity.

The Supreme Being did not create man, but man was literally created out
of, his very life was derived from, the potentiality of the Supreme. Nor does
he evolve man; yet is the Supreme himself the very essence of evolution.
From the finite standpoint, we actually live, move, and have our being within
the immanence of the Supreme.

The Supreme apparently cannot initiate original causation but appears to
be the catalyzer of all universe growth and is seemingly destined to provide
totality culmination as regards the destiny of all experiential-evolutionary
beings. The Father originates the concept of a finite cosmos; the Creator Sons
factualize this idea in time and space with the consent and co-operation of the
Creative Spirits; the Supreme culminates the total finite and establishes its
relationship with the destiny of the absonite.

4. THE FINITE GOD

As we view the ceaseless struggles of the creature creation for perfection
of status and divinity of being, we cannot but believe that these unending
efforts bespeak the unceasing struggle of the Supreme for divine
self-realization. God the Supreme is the finite Deity, and he must cope with
the problems of the finite in the total sense of that word. Our struggles with
the vicissitudes of time in the evolutions of space are reflections of his efforts
to achieve reality of self and completion of sovereignty within the sphere of
action which his evolving nature is expanding to the outermost limits of
possibility.

Throughout the grand universe the Supreme struggles for expression. His
divine evolution is in measure predicated on the wisdom-action of every
personality in existence. When a human being chooses eternal survival, he is
cocreating destiny; and in the life of this ascending mortal the finite God finds
an increased measure of personality self-realization and an enlargement of
experiential sovereignty. But if a creature rejects the eternal career, that part
of the Supreme which was dependent on this creature’s choice experiences
inescapable delay, a deprivation which must be compensated by substitutional
or collateral experience; as for the personality of the nonsurvivor, it is absorbed
into the oversoul of creation, becoming a part of the Deity of the Supreme.

God is so trusting, so loving, that he gives a portion of his divine nature
into the hands of even human beings for safekeeping and self-realization. The
Father nature, the Adjuster presence, is indestructible regardless of the choice
of the mortal being. The child of the Supreme, the evolving self, can be
destroyed notwithstanding that the potentially unifying personality of such a
misguided self will persist as a factor of the Deity of Supremacy.

The human personality can truly destroy individuality of creaturehood, and
though all that was worth while in the life of such a cosmic suicide will persist,
these qualities will not persist as an individual creature. The Supreme will
again find expression in the creatures of the universes but never again as that par-
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plus jamais sous la forme de cette personne particulière ; la personnalité unique d’un
non-ascendeur retourne au Suprême comme une goutte d’eau retourne à la mer.

Toute action isolée des fractions personnelles du fini a relativement peu
d’importance pour l’apparition finale du Tout-Suprême, mais le tout ne dépend
pas moins de la totalité des actes de ses multiples parties. La personnalité du
mortel individuel est insignifiante en face du total de la Suprématie, mais la
personnalité de chaque être humain représente une valeur significative
irremplaçable dans le fini. Une fois que la personnalité a été exprimée, elle ne
trouve plus jamais à s’exprimer identiquement, sauf dans la continuité
d’existence de cette même personnalité vivante.

Ainsi, tandis que nous cherchons à exprimer notre moi, le Suprême s’efforce en
nous et avec nous d’exprimer la déité. De même que nous trouvons le Père, de même
le Suprême a retrouvé le Créateur Paradisiaque de toutes choses. De même que
nous maitrisons les problèmes de la réalisation de soi, de même le Dieu d’expérience
atteint la suprématie toute-puissante dans les univers du temps et de l’espace.

L’humanité ne procède pas sans efforts à son ascension dans l’univers, et le
Suprême n’évolue pas non plus sans agir avec dessein et intelligence. Les
créatures n’atteignent pas la perfection par simple passivité, et l’esprit de
Suprématie ne peut pas non plus rendre factuel le pouvoir du Tout-Puissant
sans un ministère incessant de service auprès de la création finie.

La relation temporelle de l’homme avec le Suprême est le fondement de la
moralité cosmique, la sensibilité universelle au devoir, et son acceptation. C’est
une moralité qui transcende le sens temporel du bien et du mal relatifs ; elle est
directement basée sur l’appréciation consciente, par la créature, d’une
obligation expérientielle envers la Déité expérientielle. L’homme mortel et
toutes les autres créatures finies sont créés à partir du potentiel vivant d’énergie,
de mental et d’esprit qui existe dans le Suprême. C’est dans les ressources du
Suprême que l’ascendeur, composé d’un mortel et d’un Ajusteur, puise pour
créer le caractère immortel et divin d’un finalitaire. C’est en utilisant la réalité
même du Suprême que l’Ajusteur, avec le consentement de la volonté humaine,
tisse les modèles de la nature éternelle d’un fils ascendant de Dieu.

Quand un Ajusteur évolue en rendant spirituelle et éternelle une personnalité
humaine, ses progrès provoquent directement une extension de la souveraineté
du Suprême. Ces accomplissements dans l’évolution humaine sont en même
temps des accomplissements dans l’actualisation évolutionnaire du Suprême. Il
est vrai que les créatures ne pourraient pas évoluer sans le Suprême, mais il est
peut-être également vrai que l’évolution du Suprême ne pourra jamais atteindre
sa plénitude sans que toutes les créatures ne parachèvent leur propre évolution.
La grande responsabilité cosmique des personnalités conscientes d’elles-mêmes
réside dans le fait que la Déité Suprême dépend, dans un certain sens, du choix
de la volonté des mortels. Et la progression mutuelle de l’évolution des créatures
et de l’évolution du Suprême est fidèlement et complètement indiquée aux
Anciens des Jours par les mécanismes inscrutables de la réflectivité universelle.

Le grand défi présenté à l’homme mortel est le suivant : Déciderez-vous de
personnaliser, dans votre propre individualité évoluante, les significations du cosmos
ayant une valeur expérimentale ? Ou bien, en rejetant la survie, permettrez-vous à ces
secrets de la Suprématie de reposer endormis en attendant qu’une autre créature,
à un autre moment, essaye à sa manière d’apporter une contribution de créature à
l’évolution du Dieu fini ? En ce cas, ce sera sa contribution au Suprême, et non la vôtre.

La grande lutte du présent âge de l’univers se déroule entre le potentiel et
l’actuel—tout ce qui est encore inexprimé cherchant à s’actualiser. Si un mortel

ticular person; the unique personality of a nonascender returns to the
Supreme as a drop of water returns to the sea.

Any isolated action of the personal parts of the finite is comparatively
irrelevant to the eventual appearance of the Supreme Whole, but the whole
is nonetheless dependent on the total acts of the manifold parts. The personality
of the individual mortal is insignificant in the face of the total of Supremacy,
but the personality of each human being represents an irreplaceable meaning-
value in the finite; personality, having once been expressed, never again finds
identical expression except in the continuing existence of that living personality.

And so, as we strive for self-expression, the Supreme is striving in us, and
with us, for deity expression. As we find the Father, so has the Supreme again
found the Paradise Creator of all things. As we master the problems of self-
realization, so is the God of experience achieving almighty supremacy in the
universes of time and space.

Mankind does not ascend effortlessly in the universe, neither does the
Supreme evolve without purposeful and intelligent action. Creatures do not
attain perfection by mere passivity, nor can the spirit of Supremacy factualize the
power of the Almighty without unceasing service ministry to the finite creation.

The temporal relation of man to the Supreme is the foundation for cosmic
morality, the universal sensitivity to, and acceptance of, duty. This is a
morality which transcends the temporal sense of relative right and wrong; it
is a morality directly predicated on the self-conscious creature’s appreciation
of experiential obligation to experiential Deity. Mortal man and all other
finite creatures are created out of the living potential of energy, mind, and
spirit existent in the Supreme. It is upon the Supreme that the Adjuster-mortal
ascender draws for the creation of the immortal and divine character of a
finaliter. It is out of the very reality of the Supreme that the Adjuster, with the
consent of the human will, weaves the patterns of the eternal nature of an
ascending son of God.

The evolution of Adjuster progress in the spiritualizing and eternalizing
of a human personality is directly productive of an enlargement of the
sovereignty of the Supreme. Such achievements in human evolution are at
the same time achievements in the evolutionary actualization of the Supreme.
While it is true that creatures could not evolve without the Supreme, it is
probably also true that the evolution of the Supreme can never be fully
attained independent of the completed evolution of all creatures. Herein lies
the great cosmic responsibility of self-conscious personalities: That Supreme
Deity is in a certain sense dependent on the choosing of the mortal will. And
the mutual progression of creature evolution and of Supreme evolution is
faithfully and fully indicated to the Ancients of Days over the inscrutable
mechanisms of universe reflectivity.

The great challenge that has been given to mortal man is this: Will you decide
to personalize the experiencible value meanings of the cosmos into your own
evolving selfhood? or by rejecting survival, will you allow these secrets of
Supremacy to lie dormant, awaiting the action of another creature at some
other time who will in his way attempt a creature contribution to the evolution
of the finite God? But that will be his contribution to the Supreme, not yours.

The great struggle of this universe age is between the potential and the
actual—the seeking for actualization by all that is as yet unexpressed. If mortal
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poursuit l’aventure du Paradis, il suit les mouvements du temps qui s’écoulent
comme des courants dans le fleuve de l’éternité. Si un mortel rejette la carrière
éternelle, il va à contrecourant des évènements dans les univers finis. La
création mécanique se meut inexorablement selon le développement du dessein
du Père du Paradis, mais la création volitive a le choix d’accepter ou de rejeter
le rôle de la participation de la personnalité dans l’aventure de l’éternité. Un
mortel ne peut détruire les valeurs suprêmes de l’existence humaine, mais il
peut très nettement empêcher l’évolution de ces valeurs dans sa propre
expérience personnelle. Dans la mesure où le moi humain refuse ainsi de
prendre part à l’ascension du Paradis, le Suprême est retardé exactement
d’autant pour atteindre l’expression de sa divinité dans le grand univers.

L’homme a reçu en garde non seulement la présence de l’Ajusteur du Père
Paradisiaque, mais aussi le contrôle sur la destinée d’une fraction
infinitésimale de l’avenir du Suprême. Car, de même que l’homme atteint sa
destinée humaine, de même le Suprême accomplit sa destinée sur les niveaux
de déité.

Chacun de vous doit donc se décider comme nous avons dû le faire jadis :
Ferez-vous défaut au Dieu du temps, qui dépend tellement des décisions du
mental fini ? Ferez-vous défaut à la personnalité Suprême des univers en vous
adonnant paresseusement à une régression animale ? Ferez-vous défaut au
grand frère de toutes les créatures, qui dépend tellement de chaque créature ?
Pouvez-vous vous permettre de passer dans le royaume de l’irréalisé, alors que
s’étend devant vous la vue enchanteresse de la carrière universelle—la divine
découverte du Père du Paradis et la divine participation à la recherche et à
l‘évolution du Dieu de Suprématie ?

Les dons de Dieu—ses effusions de réalité—ne lui enlèvent rien ; il n’aliène
pas sa création, mais il a établi des tensions dans les créations circulant autour
du Paradis. Dieu commence par aimer l’homme et lui confère le potentiel
d’immortalité—la réalité éternelle. Et, dans la mesure où il aime Dieu,
l’homme devient éternel en actualité. Et voici un mystère : Plus un homme
approche Dieu de près par l’amour, plus la réalité—l’actualité—de cet homme
est grande. Plus un homme se retire de Dieu, plus il approche de près la non-
réalité—la cessation d’existence. Quand un homme consacre sa volonté à faire
la volonté du Père, quand un homme donne à Dieu tout ce qu’il a, alors Dieu
fait de cet homme plus qu’il n’est.

5. LA SURÂME DE LA CRÉATION

Le grand Suprême est la surâme cosmique du grand univers. En lui, les
qualités et quantités du cosmos trouvent vraiment leur réflexion de déité. Sa
nature de déité est la mosaïque composée du total immense de la nature de tous
les Créateurs et de toutes les créatures dans l’ensemble des univers en évolution.
Et le Suprême est également une Déité en voie d’actualisation et incorporant
une volonté créative qui embrasse un dessein universel en évolution.

Les “ moi ” intellectuels, potentiellement personnels, du domaine fini émergent
de la Source-Centre Troisième et accomplissent, dans le Suprême, la synthèse de
Déité de l’espace-temps fini. Quand la créature se soumet à la volonté du Créateur,
elle ne submerge ni n’abandonne sa personnalité. Les individus qui participent, en
tant que personnalités, à l’actualisation du Dieu fini ne perdent pas leur
individualité volitive en fonctionnant ainsi. De telles personnalités croissent au
contraire progressivement en prenant part à cette grande aventure de la Déité. En

man proceeds upon the Paradise adventure, he is following the motions of
time, which flow as currents within the stream of eternity; if mortal man
rejects the eternal career, he is moving counter to the stream of events in the
finite universes. The mechanical creation moves on inexorably in accordance
with the unfolding purpose of the Paradise Father, but the volitional creation
has the choice of accepting or of rejecting the role of personality participation
in the adventure of eternity. Mortal man cannot destroy the supreme values
of human existence, but he can very definitely prevent the evolution of these
values in his own personal experience. To the extent that the human self thus
refuses to take part in the Paradise ascent, to just that extent is the Supreme
delayed in achieving divinity expression in the grand universe.

Into the keeping of mortal man has been given not only the Adjuster
presence of the Paradise Father but also control over the destiny of an
infinitesimal fraction of the future of the Supreme. For as man attains human
destiny, so does the Supreme achieve destiny on deity levels.

And so the decision awaits each of you as it once awaited each of us: Will
you fail the God of time, who is so dependent upon the decisions of the finite
mind? will you fail the Supreme personality of the universes by the
slothfulness of animalistic retrogression? will you fail the great brother of all
creatures, who is so dependent on each creature? can you allow yourself to
pass into the realm of the unrealized when before you lies the enchanting
vista of the universe career—the divine discovery of the Paradise Father and
the divine participation in the search for, and the evolution of, the God of
Supremacy?

God’s gifts—his bestowal of reality—are not divorcements from himself;
he does not alienate creation from himself, but he has set up tensions in the
creations circling Paradise. God first loves man and confers upon him the
potential of immortality—eternal reality. And as man loves God, so does man
become eternal in actuality. And here is mystery: The more closely man
approaches God through love, the greater the reality—actuality—of that
man. The more man withdraws from God, the more nearly he approaches
nonreality—cessation of existence. When man consecrates his will to the
doing of the Father’s will, when man gives God all that he has, then does God
make that man more than he is.

5. THE OVERSOUL OF CREATION

The great Supreme is the cosmic oversoul of the grand universe. In him
the qualities and quantities of the cosmos do find their deity reflection; his
deity nature is the mosaic composite of the total vastness of all creature-
Creator nature throughout the evolving universes. And the Supreme is also
an actualizing Deity embodying a creative will which embraces an evolving
universe purpose.

The intellectual, potentially personal selves of the finite emerge from the
Third Source and Center and achieve finite time-space Deity synthesis in
the Supreme. When the creature submits to the will of the Creator, he does not
submerge or surrender his personality; the individual personality participants
in the actualization of the finite God do not lose their volitional selfhood by so
functioning. Rather are such personalities progressively augmented by participa-
tion in this great Deity adventure; by such union with divinity man exalts,
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s’unissant ainsi à la divinité, l’homme exalte, enrichit, spiritualise et unifie son moi
en évolution, et atteint le seuil même de la suprématie.

L’immortelle âme évoluante de l’homme, création conjointe du mental
matériel et de l’Ajusteur, monte en tant qu’âme au Paradis, et ensuite, quand elle
est enrôlée dans le Corps de la Finalité, elle s’allie de quelque manière nouvelle au
circuit de gravité spirituelle du Fils Éternel par une technique d’expérience
appelée transcendance finalitaire. De tels finalitaires deviennent alors des
candidats acceptables pour être reconnus expérientiellement comme personnalités
de Dieu le Suprême. Et, quand ces intellects mortels atteindront le septième stade
d’existence spirituelle dans les futures affectations non révélées du Corps de la
Finalité, ce mental binaire deviendra trin. Le mental humain et le mental divin
accordés, seront glorifiés en union avec le mental expérientiel de l’Être Suprême
désormais actualisé.

Dans l’éternel futur, Dieu le Suprême sera actualisé—créativement exprimé et
spirituellement dépeint—dans le mental spiritualisé, l’âme immortelle, de
l’homme ascendant, de la même manière que le Père Universel fut révélé dans la
vie terrestre de Jésus.

L’homme ne s’unit pas avec le Suprême et ne fond pas en lui son identité
personnelle, mais les répercussions universelles de l’expérience de tous les hommes
forment bel et bien une partie de l’expérimentation divine du Suprême. “ L’acte
est à nous, les conséquences sont à Dieu. ”

La personnalité en progrès laisse une trainée de réalité actualisée lors de son
passage par les niveaux ascendants de l’univers. Qu’elles soient mentales,
spirituelles ou énergétiques, les créations croissantes du temps et de l’espace sont
modifiées par la progression des personnalités à travers leurs domaines. Quand
l’homme agit, le Suprême réagit, et cette opération constitue le fait de la
progression.

Les grands circuits d’énergie, de mental et d’esprit ne sont jamais la propriété
permanente de la personnalité ascendante. Ces ministères restent pour toujours
une partie de la Suprématie. Dans l’expérience du mortel, l’intellect humain réside
dans les pulsations rythmiques des esprits-mentaux adjuvats ; il met en actes ses
décisions dans le cadre produit par sa mise en circuit dans ce ministère. Lors de la
mort, le moi humain est séparé pour l’éternité du circuit adjuvat. Bien que ces
adjuvats ne semblent jamais transmettre l’expérience d’une personnalité à une
autre, ils peuvent transmettre à Dieu le Suprême, par Dieu le Septuple, les
répercussions impersonnelles des décisions-actions, et ils le font. (C’est du moins
vrai pour les adjuvats d’adoration et de sagesse.)

Il en est de même pour les circuits spirituels : l’homme les utilise dans son
ascension à travers les univers, mais ne les possède jamais comme partie de sa
personnalité éternelle. Mais ces circuits de ministère spirituel, qu’il s’agisse de
l’Esprit de Vérité, du Saint-Esprit ou des présences spirituelles superuniverselles,
ces circuits de ministère spirituel sont réceptifs et réactifs aux valeurs émergentes
chez une personnalité ascendante, et ces valeurs sont fidèlement transmises au
Suprême par le Septuple.

Bien que des influences spirituelles, telles que le Saint-Esprit et l’Esprit de
Vérité, soient des ministères de l’univers local, leur gouverne n’est pas entièrement
confinée dans les limites géographiques d’une création locale donnée. Quand
l’ascendeur passe au delà des frontières de son univers local d’origine, il n’est pas
entièrement privé du ministère de l’Esprit de Vérité, qui l’a si constamment
enseigné et guidé à travers les dédales philosophiques des mondes matériels et
morontiels, et qui, lors de chaque crise de l’ascension, dirigeait infailliblement le

enriches, spiritualizes, and unifies his evolving self to the very threshold of
supremacy.

The evolving immortal soul of man, the joint creation of the material mind
and the Adjuster, ascends as such to Paradise and subsequently, when
mustered into the Corps of the Finality, becomes allied in some new way with
the spirit-gravity circuit of the Eternal Son by a technique of experience
known as finaliter transcendation. Such finaliters thus become acceptable
candidates for experiential recognition as personalities of God the Supreme.
And when these mortal intellects in the unrevealed future assignments of the
Corps of the Finality attain the seventh stage of spirit existence, such dual
minds will become triune. These two attuned minds, the human and the
divine, will become glorified in union with the experiential mind of the then
actualized Supreme Being.

In the eternal future, God the Supreme will be actualized—creatively
expressed and spiritually portrayed—in the spiritualized mind, the immortal
soul, of ascendant man, even as the Universal Father was so revealed in the
earth life of Jesus.

Man does not unite with the Supreme and submerge his personal identity,
but the universe repercussions of the experience of all men do thus form a
part of the divine experiencing of the Supreme. “The act is ours, the conse-
quences God’s.”

The progressing personality leaves a trail of actualized reality as it passes
through the ascending levels of the universes. Be they mind, spirit, or energy,
the growing creations of time and space are modified by the progression of
personality through their domains. When man acts, the Supreme reacts, and
this transaction constitutes the fact of progression.

The great circuits of energy, mind, and spirit are never the permanent
possessions of ascending personality; these ministries remain forever a part of
Supremacy. In the mortal experience the human intellect resides in the
rhythmic pulsations of the adjutant mind-spirits and effects its decisions
within the arena produced by encircuitment within this ministry. Upon
mortal death the human self is everlastingly divorced from the adjutant
circuit. While these adjutants never seem to transmit experience from one
personality to another, they can and do transmit the impersonal repercussions
of decision-action through God the Sevenfold to God the Supreme. (At least
this is true of the adjutants of worship and wisdom.)

And so it is with the spiritual circuits: Man utilizes these in his ascent
through the universes, but he never possesses them as a part of his eternal
personality. But these circuits of spiritual ministry, whether Spirit of Truth,
Holy Spirit, or superuniverse spirit presences, are receptive and reactive to
the emerging values in ascending personality, and these values are faithfully
transmitted through the Sevenfold to the Supreme.

While such spiritual influences as the Holy Spirit and the Spirit of Truth are
local universe ministrations, their guidance is not wholly confined to the geo-
graphic limitations of a given local creation. As the ascending mortal passes
beyond the boundaries of his local universe of origin, he is not entirely deprived
of the ministry of the Spirit of Truth which has so constantly taught and guided
him through the philosophic mazes of the material and morontial worlds, in
every crisis of ascension unfailingly directing the Paradise pilgrim, ever saying:
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pèlerin du Paradis en lui disant toujours : “ Voilà le chemin. ” Quand vous quitterez
les domaines de l’univers local, l’esprit directeur réconfortant des Fils de Dieu qui
s’effusent du Paradis vous guidera encore par l’intermédiaire du ministère de l’esprit
de l’Être Suprême émergent et des dispositifs de la réflectivité superuniverselle.

Comment ces multiples circuits de ministère cosmique enregistrent-ils, dans le
Suprême, les significations, les valeurs et les faits de l’expérience évolutionnaire ?
Sans en être tout à fait certains, nous croyons que cet enregistrement prend place
grâce aux personnes des Créateurs Suprêmes originaires du Paradis, qui sont les
pourvoyeurs directs des circuits du temps et de l’espace. L’expérience mentale
accumulée des sept esprits-mentaux adjuvats au cours de leur ministère sur le niveau
physique de l’intellect est une partie de l’expérience de la Divine Ministre dans son
univers local, et, par cet Esprit Créatif, l’expérience trouve vraisemblablement le
moyen de s’enregistrer dans le mental de la Suprématie. De même, les expériences
humaines avec l’Esprit de Vérité et le Saint-Esprit sont probablement enregistrées
par des techniques similaires dans la personne de la Suprématie.

Même l’expérience de l’homme et de l’Ajusteur doit trouver un écho dans la
divinité de Dieu le Suprême. En effet, quand les Ajusteurs font leur expérience, ils
sont semblables au Suprême, et l’âme évoluante des mortels est créée grâce à la
possibilité préexistante de cette expérience à l’intérieur du Suprême.

De cette manière, les multiples expériences de toute la création deviennent une
partie de l’évolution de la Suprématie. Les créatures utilisent simplement les
qualités et quantités du domaine fini dans leur ascension vers le Père ; les
conséquences impersonnelles de cette utilisation restent pour toujours une partie
du cosmos vivant, la personne Suprême.

Ce que l’homme emporte avec lui comme possession de personnalité, ce sont
les conséquences sur son caractère de l’expérience acquise en employant les
circuits mentaux et spirituels du grand univers au cours de son ascension au
Paradis. Quand un homme décide et quand il consomme sa décision dans une
action, il fait une expérience ; les significations et valeurs de cette expérience font
pour toujours partie de son caractère éternel sur tous les niveaux, depuis le fini
jusqu’au final. Un caractère cosmiquement moral et divinement spirituel
représente le capital accumulé des décisions personnelles de la créature qui furent
éclairées par une adoration sincère, glorifiées par un amour intelligent et
consommées dans un service fraternel.

Le Suprême en évolution compensera, en fin de compte, les créatures finies
pour leur inaptitude à établir autre chose qu’un contact expérientiel limité avec
l’univers des univers. Les créatures peuvent atteindre le Père du Paradis, mais leur
mental évolutionnaire est fini, donc incapable de réellement comprendre le Père
infini et absolu. Mais, puisque tout ce qu’expérimente la créature s’enregistre dans
le Suprême et en fait partie, quand toutes les créatures auront atteint le niveau
final de l’existence finie et que le développement total de l’univers leur aura
permis d’atteindre Dieu le Suprême en tant que présence actuelle de divinité,
alors, du fait même de ce contact, elles auront contact avec la totalité de
l’expérience. Le domaine fini du temps contient en lui-même les germes de
l’éternité. On nous enseigne qu’à l’époque où la plénitude de l’évolution verra
l’épuisement de la capacité cosmique de croissance, l’ensemble du domaine fini
entrera dans les phases absonites de la carrière éternelle en recherchant le Père en
tant qu’Ultime.

6. À LA RECHERCHE DU SUPRÊME

Nous cherchons le Suprême dans les univers, mais nous ne le trouvons pas. “ Il
est le dedans et le dehors de toutes les choses et de tous les êtres, en mouvement et

“This is the way.” When you leave the domains of the local universe, through
the ministry of the spirit of the emerging Supreme Being and through the
provisions of superuniverse reflectivity, you will still be guided in your Paradise
ascent by the comforting directive spirit of the Paradise bestowal Sons of God.

How do these manifold circuits of cosmic ministry register the meanings,
values, and facts of evolutionary experience in the Supreme? We are not
exactly certain, but we believe that this registry takes place through the
persons of the Supreme Creators of Paradise origin who are the immediate
bestowers of these circuits of time and space. The mind-experience
accumulations of the seven adjutant mind-spirits, in their ministry to the
physical level of intellect, are a part of the local universe experience of the
Divine Minister, and through this Creative Spirit they probably find registry
in the mind of Supremacy. Likewise are mortal experiences with the Spirit of
Truth and the Holy Spirit probably registered by similar techniques in the
person of Supremacy.

Even the experience of man and Adjuster must find echo in the divinity
of God the Supreme, for, as the Adjusters experience, they are like the Supreme,
and the evolving soul of mortal man is created out of the pre-existent
possibility for such experience within the Supreme.

In this manner do the manifold experiences of all creation become a part
of the evolution of Supremacy. Creatures merely utilize the qualities and
quantities of the finite as they ascend to the Father; the impersonal conse-
quences of such utilization remain forever a part of the living cosmos, the
Supreme person.

What man himself takes with him as a personality possession are the
character consequences of the experience of having used the mind and spirit
circuits of the grand universe in his Paradise ascent. When man decides, and
when he consummates this decision in action, man experiences, and the
meanings and the values of this experience are forever a part of his eternal
character on all levels, from the finite to the final. Cosmically moral and
divinely spiritual character represents the creature’s capital accumulation of
personal decisions which have been illuminated by sincere worship, glorified
by intelligent love, and consummated in brotherly service.

The evolving Supreme will eventually compensate finite creatures for
their inability ever to achieve more than limited experience contact with the
universe of universes. Creatures can attain the Paradise Father, but their
evolutionary minds, being finite, are incapable of really understanding the
infinite and absolute Father. But since all creature experiencing registers in,
and is a part of, the Supreme, when all creatures attain the final level of finite
existence, and after total universe development makes possible their
attainment of God the Supreme as an actual divinity presence, then, inherent
in the fact of such contact, is contact with total experience. The finite of time
contains within itself the seeds of eternity; and we are taught that, when the
fullness of evolution witnesses the exhaustion of the capacity for cosmic
growth, the total finite will embark upon the absonite phases of the eternal
career in quest of the Father as Ultimate.

6. THE QUEST FOR THE SUPREME

We seek the Supreme in the universes, but we find him not. “He is the within
and the without of all things and beings, moving and quiescent. Unrecog-
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au repos. Méconnaissable dans son mystère, il est proche quoique lointain. ” Le
Tout- Puissant Suprême est “ la forme de ce qui est encore informe, le modèle de
ce qui est encore incréé ”. Le Suprême est votre demeure universelle ; quand vous
le trouverez, cela ressemblera à un retour au foyer. Il est l’auteur expérientiel de
vos jours et, d’une manière homologue à celle des parents humains, il a grandi
dans l’expérience de la parenté divine. Il vous connaît parce qu’il ressemble à une
créature aussi bien qu’à un créateur.

Si vous désirez vraiment trouver Dieu, vous ne pouvez éviter de voir naître
dans votre mental la conscience du Suprême. De même que Dieu est votre Père
divin, de même le Suprême est votre Mère divine, en qui vous êtes nourri pendant
toute votre vie de créature de l’univers. “ Combien le Suprême est universel—on
le trouve de tous côtés ! Les choses de la création illimitée dépendent de sa présence
pour vivre, et nul ne se la voit refuser. ”

Ce que Micaël est pour Nébadon, le Suprême l’est pour le cosmos fini. Sa Déité
est le large canal par lequel l’amour du Père s’écoule extérieurement vers toute la
création, et il est la grande voie par laquelle les créatures finies passent vers
l’intérieur à la recherche du Père, qui est amour. Même les Ajusteurs de Pensée
sont reliés au Suprême ; en nature et en divinité originelles, ils sont semblables au
Père, mais, quand ils font l’expérience des opérations du temps dans les univers de
l’espace, ils deviennent semblables au Suprême.

L’acte d’une créature choisissant de faire la volonté du Créateur est une valeur
cosmique et possède une signification universelle à laquelle réagit immédiatement
une force de coordination non révélée, mais omniprésente, probablement le
fonctionnement de l’action toujours plus étendue de l’Être Suprême.

L’âme morontielle d’un mortel évoluant est réellement la fille de l’action du
Père Universel par l’Ajusteur, et l’enfant de la réaction de l’Être Suprême, la Mère
Universelle. L’influence maternelle domine la personnalité humaine pendant
toute l’enfance de l’âme croissant dans l’univers local. L’influence des parents
divins devient plus égale après la fusion avec l’Ajusteur et durant la carrière
superuniverselle, mais, quand les créatures du temps commencent la traversée de
l’univers central d’éternité, la nature paternelle devient de plus en plus manifeste,
atteignant son apogée de manifestation finie lors de la récognition du Père
Universel et de l’admission au Corps de la Finalité.

Dans et par l’expérience d’accession au statut finalitaire, les qualités
expérientielles maternelles du moi ascendant sont prodigieusement influencées
par le contact et l’imprégnation de la présence spirituelle du Fils Éternel et de la
présence mentale de l’Esprit Infini. Ensuite, dans tous les domaines d’activités
finalitaires du grand univers, apparaît un nouvel éveil du potentiel maternel latent
du Suprême, une nouvelle réalisation des significations expérientielles, et une
nouvelle synthèse des valeurs expérientielles de toute la carrière d’ascension. Il
semble que cette réalisation du moi doive se poursuivre dans la carrière universelle
des finalitaires du sixième stade jusqu’à ce que l’hérédité maternelle du Suprême
parvienne à un synchronisme fini avec l’hérédité paternelle de l’Ajusteur. Cette
mystérieuse période de fonctionnement dans le grand univers représente la suite
de la carrière adulte de l’ascendeur mortel parvenu à la perfection.

Le parachèvement du sixième stade d’existence et l’entrée dans le stade
septième et final de statut spirituel préluderont probablement aux âges
progressifs d’expérience enrichissante, de sagesse murissante et de réalisation de
la divinité. Dans la nature du finalitaire, cela équivaudra vraisemblablement à
l’aboutissement complet de la lutte mentale pour la réalisation de soi en tant
qu’esprit, au parachèvement de la coordination de la nature humaine ascendante

nizable in his mystery, though distant, yet is he near.” The Almighty Supreme
is “the form of the yet unformed, the pattern of the yet uncreated.” The
Supreme is your universe home, and when you find him, it will be like
returning home. He is your experiential parent, and even as in the experience
of human beings, so has he grown in the experience of divine parenthood. He
knows you because he is creaturelike as well as creatorlike.

If you truly desire to find God, you cannot help having born in your minds
the consciousness of the Supreme. As God is your divine Father, so is the Supreme
your divine Mother, in whom you are nurtured throughout your lives as universe
creatures. “How universal is the Supreme—he is on all sides! The limitless
things of creation depend on his presence for life, and none are refused.”

What Michael is to Nebadon, the Supreme is to the finite cosmos; his
Deity is the great avenue through which the love of the Father flows outward
to all creation, and he is the great avenue through which finite creatures pass
inward in their quest of the Father, who is love. Even Thought Adjusters are
related to him; in original nature and divinity they are like the Father, but
when they experience the transactions of time in the universes of space, they
become like the Supreme.

The act of the creature’s choosing to do the will of the Creator is a cosmic
value and has a universe meaning which is immediately reacted to by some
unrevealed but ubiquitous force of co-ordination, probably the functioning of
the ever-enlarging action of the Supreme Being.

The morontia soul of an evolving mortal is really the son of the Adjuster
action of the Universal Father and the child of the cosmic reaction of the
Supreme Being, the Universal Mother. The mother influence dominates the
human personality throughout the local universe childhood of the growing
soul. The influence of the Deity parents becomes more equal after the
Adjuster fusion and during the superuniverse career, but when the creatures
of time begin the traversal of the central universe of eternity, the Father
nature becomes increasingly manifest, attaining its height of finite manifestation
upon the recognition of the Universal Father and the admission into the
Corps of the Finality.

In and through the experience of finaliter attainment the experiential mother
qualities of the ascending self become tremendously affected by contact and
infusion with the spirit presence of the Eternal Son and the mind presence of
the Infinite Spirit. Then, throughout the realms of finaliter activity in the
grand universe, there appears a new awakening of the latent mother potential
of the Supreme, a new realization of experiential meanings, and a new
synthesis of experiential values of the entire ascension career. It appears that
this realization of self will continue in the universe careers of the sixth-stage
finaliters until the mother inheritance of the Supreme attains to finite
synchrony with the Adjuster inheritance of the Father. This intriguing period
of grand universe function represents the continuing adult career of the
ascendant and perfected mortal.

Upon the completion of the sixth stage of existence and the entrance upon
the seventh and final stage of spirit status, there will probably ensue the advancing
ages of enriching experience, ripening wisdom, and divinity realization. In
the nature of the finaliter this will probably equal the completed attainment
of the mind struggle for spirit self-realization, the completion of the co-ordination
of the ascendant man-nature with the divine Adjuster-nature within the limits
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avec la divine nature d’Ajusteur dans les limites des possibilités du fini. Un
magnifique moi universel de cette espèce devient ainsi le fils finalitaire éternel
du Père du Paradis aussi bien que l’enfant universel éternel de la Mère
Suprême, un moi universel qualifié pour représenter à la fois le Père et la Mère
des univers et des personnalités dans toute activité ou entreprise concernant
l’administration finie des choses et des êtres créés, créateurs ou évoluants.

Tous les humains dont l’âme évolue sont littéralement les fils évolutionnaires
de Dieu le Père et de Dieu la Mère, l’Être Suprême. Mais, jusqu’au moment où
l’homme mortel devient conscient dans son âme de son héritage divin, cette
assurance d’apparentement à la Déité doit être réalisée par la foi. L’expérience de la
vie humaine est le cocon cosmique dans lequel les dons universels de l’Être Suprême
et la présence dans l’univers du Père Universel (ces dons et cette présence n’étant
pas des personnalités) préparent, par évolution, l’âme morontielle temporelle et
le caractère finalitaire humain-divin de destinée universelle et de service éternel.

Les hommes oublient bien trop souvent que Dieu est la plus grande
expérience dans l’existence humaine. Les autres expériences sont limitées dans
leur nature et leur contenu, mais l’expérience de Dieu n’a pas d’autres limites
que la capacité des créatures à comprendre, et cette expérience par elle-même
accroit cette capacité. Quand les hommes sont à la recherche de Dieu, ils
recherchent tout. Quand ils trouvent Dieu, ils ont tout trouvé. La recherche de
Dieu est une effusion illimitée d’amour accompagnée de la découverte
surprenante d’un nouvel amour plus grand à effuser.

Tout véritable amour vient de Dieu, et l’homme reçoit l’affection divine
dans la mesure où lui-même effuse cet amour sur ses compagnons. L’amour est
dynamique. On ne peut jamais le capturer ; il est vivant, libre, passionnant et
toujours en mouvement. L’homme ne peut jamais saisir l’amour du Père pour
l’emprisonner dans son coeur. L’amour du Père ne peut devenir réel pour
l’homme mortel qu’en passant par sa personnalité, alors qu’à son tour lui-
même effuse cet amour sur ses compagnons. Le grand circuit d’amour part du
Père, se diffuse par les fils vers les frères et, de là, se dirige vers le Suprême.
L’amour du Père apparaît dans la personnalité du mortel par le ministère de
l’Ajusteur intérieur. Ce fils qui connaît Dieu révèle cet amour à ses frères de
l’univers, et cette affection fraternelle est l’essence de l’amour du Suprême.

On ne peut s’approcher du Suprême que par expérience ; et, dans les
époques en cours de création, il n’y a que trois voies accessibles aux créatures
pour atteindre la Suprématie :

1. Les citoyens du Paradis descendent de l’Ile éternelle par Havona, où ils
acquièrent la capacité de comprendre la Suprématie en observant les différences
de réalité entre le Paradis et Havona, et en découvrant, par exploration, les
multiples activités des Personnalités Créatrices Suprêmes, allant depuis les
Maitres Esprits jusqu’aux Fils Créateurs.

2. Les ascendeurs de l’espace-temps, montant des univers évolutionnaires
des Créateurs Suprêmes, approchent de près le Suprême quand ils traversent
Havona comme préliminaire à une appréciation croissante de l’unité de la
Trinité du Paradis.

3. Les natifs de Havona acquièrent une compréhension du Suprême par
des contacts avec les pèlerins descendants du Paradis et avec les pèlerins
ascendants des sept superunivers. Les natifs de Havona sont par inhérence en
position d’harmoniser les points de vue essentiellement différents des citoyens de
l’Ile éternelle et des citoyens des univers évolutionnaires.

of finite possibilities. Such a magnificent universe self thus becomes the eternal
finaliter son of the Paradise Father as well as the eternal universe child of the
Mother Supreme, a universe self qualified to represent both the Father and
Mother of universes and personalities in any activity or undertaking per-
taining to the finite administration of created, creating, or evolving things and
beings.

All soul-evolving humans are literally the evolutionary sons of God the
Father and God the Mother, the Supreme Being. But until such time as
mortal man becomes soul-conscious of his divine heritage, this assurance of
Deity kinship must be faith realized. Human life experience is the cosmic
cocoon in which the universe endowments of the Supreme Being and the
universe presence of the Universal Father (none of which are personalities)
are evolving the morontia soul of time and the human-divine finaliter
character of universe destiny and eternal service.

Men all too often forget that God is the greatest experience in human
existence. Other experiences are limited in their nature and content, but the
experience of God has no limits save those of the creature’s comprehension
capacity, and this very experience is in itself capacity enlarging. When men
search for God, they are searching for everything. When they find God, they
have found everything. The search for God is the unstinted bestowal of love
attended by amazing discoveries of new and greater love to be bestowed.

All true love is from God, and man receives the divine affection as he
himself bestows this love upon his fellows. Love is dynamic. It can never be
captured; it is alive, free, thrilling, and always moving. Man can never take
the love of the Father and imprison it within his heart. The Father’s love can
become real to mortal man only by passing through that man’s personality as
he in turn bestows this love upon his fellows. The great circuit of love is from
the Father, through sons to brothers, and hence to the Supreme. The love of
the Father appears in the mortal personality by the ministry of the indwelling
Adjuster. Such a God-knowing son reveals this love to his universe brethren,
and this fraternal affection is the essence of the love of the Supreme.

There is no approach to the Supreme except through experience, and in the
current epochs of creation there are only three avenues of creature approach to
Supremacy:

1. The Paradise Citizens descend from the eternal Isle through Havona,
where they acquire capacity for Supremacy comprehension through observation
of the Paradise-Havona reality differential and by exploratory discovery of
the manifold activities of the Supreme Creator Personalities, ranging from
the Master Spirits to the Creator Sons.

2. The time-space ascenders coming up from the evolutionary universes
of the Supreme Creators make close approach to the Supreme in the traversal
of Havona as a preliminary to the augmenting appreciation of the unity of the
Paradise Trinity.

3. The Havona natives acquire a comprehension of the Supreme through
contacts with descending pilgrims from Paradise and ascending pilgrims
from the seven superuniverses. Havona natives are inherently in position to
harmonize the essentially different viewpoints of the citizens of the eternal
Isle and the citizens of the evolutionary universes.
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Pour les créatures évolutionnaires, il y a sept grandes voies pour s’approcher du
Père Universel, et chacune de ces voies d’ascension au Paradis passe par la divinité
d’un des Sept Maitres Esprits, et chacune de ces approches est rendue possible par
un accroissement de la réceptivité expérientielle faisant suite au fait que la créature
a servi dans le superunivers qui reflète la nature de ce Maitre Esprit. La somme
de ces sept expériences constitue la limite actuellement connue de la conscience
qu’une créature peut avoir de la réalité et de l’actualité de Dieu le Suprême.

Ce ne sont pas seulement les limitations propres à l’homme qui l’empêchent
de trouver le Dieu fini ; c’est aussi l’état d’incomplétude de l’univers. Même l’état
d’incomplétude de toutes les créatures—passées, présentes et futures—rend le
Suprême inaccessible. Tout individu qui a atteint le niveau divin de ressemblance
à Dieu peut trouver Dieu le Père, mais jamais une créature individuelle ne pourra
trouver personnellement Dieu le Suprême avant l’époque, très lointaine, où toutes
les créatures le trouveront simultanément parce que la perfection aura été
universellement atteinte.

Bien qu’au cours du présent âge de l’univers, vous ne puissiez trouver
personnellement le Suprême comme vous pouvez trouver et trouverez
effectivement le Père, le Fils et l’Esprit, néanmoins, l’ascension vers le Paradis et
la carrière universelle subséquente créeront graduellement, dans votre conscience,
la récognition de la présence universelle et l’action cosmique du Dieu de toute
expérience. Les fruits de l’esprit sont la substance du Suprême tel qu’il est
réalisable dans l’expérience humaine.

Le fait que l’homme atteindra un jour le Suprême est une conséquence de sa
fusion avec l’esprit de la Déité du Paradis. Chez les Urantiens, cet esprit est la
présence de l’Ajusteur du Père Universel, mais, bien que le Moniteur de Mystère
provienne du Père et soit semblable au Père, nous doutons que même ce don divin
puisse accomplir la tâche impossible de révéler à une créature finie la nature du
Dieu infini. Nous soupçonnons que ce que les Ajusteurs révèleront aux futurs
finalitaires du septième stade sera la divinité et la nature de Dieu le Suprême. Et
cette révélation représentera, pour une créature finie, l’homologue de la révélation
de l’Infini pour un être absolu.

Le Suprême n’est pas infini, mais il englobe probablement toute la fraction
d’infinité qu’une créature finie pourra jamais réellement saisir. Comprendre plus
que le Suprême, c’est être plus que fini !

Toutes les créations expérientielles sont interdépendantes dans leur réalisation
de la destinée. Seule la réalité existentielle est contenue et existante en soi. Havona
et les sept superunivers ont besoin les uns des autres pour atteindre le maximum
d’accomplissement fini. De même, ils dépendront un jour des univers futurs de
l’espace extérieur pour atteindre leur transcendance finie.

Un ascendeur humain peut trouver le Père ; Dieu est existentiel, donc réel,
indépendamment du statut d’expérience dans l’univers total. Mais nul ascendeur
isolé ne trouvera le Suprême avant que tous les ascendeurs aient atteint la
maturité universelle maximum qui les qualifiera pour participer simultanément
à cette découverte.

Le Père ne fait pas acception de personnes ; il traite chacun de ses fils ascendants
comme des individus cosmiques. De même, le Suprême ne fait pas acception
de personnes ; il traite ses enfants expérientiels comme un seul total cosmique.

L’homme peut découvrir le Père dans son coeur, mais il lui faudra rechercher
le Suprême dans le coeur de tous les autres hommes, et, quand toutes les créatures
révèleront parfaitement son amour, le Suprême deviendra alors pour elles une
actualité de l’univers. Et ceci est simplement une autre manière de dire que les
univers seront ancrés dans la lumière et la vie.

To evolutionary creatures there are seven great approaches to the
Universal Father, and each of these Paradise ascensions passes through the
divinity of one of the Seven Master Spirits; and each such approach is made
possible by an enlargement of experience receptivity consequent upon the
creature’s having served in the superuniverse reflective of the nature of that
Master Spirit. The sum total of these seven experiences constitutes the
present-known limits of a creature’s consciousness of the reality and actuality
of God the Supreme.

It is not only man’s own limitations which prevent him from finding the
finite God; it is also the incompletion of the universe; even the incompletion
of all creatures—past, present, and future—makes the Supreme inaccessible.
God the Father can be found by any individual who has attained the divine
level of Godlikeness, but God the Supreme will never be personally
discovered by any one creature until that far-distant time when, through the
universal attainment of perfection, all creatures will simultaneously find him.

Despite the fact that you cannot, in this universe age, personally find him
as you can and will find the Father, the Son, and the Spirit, nevertheless, the
Paradise ascent and subsequent universe career will gradually create in your
consciousness the recognition of the universe presence and the cosmic action
of the God of all experience. The fruits of the spirit are the substance of the
Supreme as he is realizable in human experience.

Man’s sometime attainment of the Supreme is consequent upon his fusion
with the spirit of Paradise Deity. With Urantians this spirit is the Adjuster
presence of the Universal Father; and though the Mystery Monitor is from
the Father and like the Father, we doubt that even such a divine gift can
achieve the impossible task of revealing the nature of the infinite God to a
finite creature. We suspect that what the Adjusters will reveal to future
seventh-stage finaliters will be the divinity and nature of God the Supreme.
And this revelation will be to a finite creature what the revelation of the
Infinite would be to an absolute being.

The Supreme is not infinite, but he probably embraces all of infinity that
a finite creature can ever really comprehend. To understand more than the
Supreme is to be more than finite!

All experiential creations are interdependent in their realization of destiny.
Only existential reality is self-contained and self-existent. Havona and the
seven superuniverses require each other to achieve the maximum of finite
attainment; likewise will they be sometime dependent on the future universes
of outer space for finite transcendence.

A human ascender can find the Father; God is existential and therefore
real, irrespective of the status of experience in the total universe. But no single
ascender will ever find the Supreme until all ascenders have reached that
maximum universe maturity which qualifies them simultaneously to
participate in this discovery.

The Father is no respecter of persons; he treats each of his ascending sons
as cosmic individuals. The Supreme likewise is no respecter of persons; he
treats his experiential children as a single cosmic total.

Man can discover the Father in his heart, but he will have to search for
the Supreme in the hearts of all other men; and when all creatures perfectly
reveal the love of the Supreme, then will he become a universe actuality to all
creatures. And that is just another way of saying that the universes will be
settled in light and life.
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L’aboutissement, pour toutes les personnalités, à la réalisation de soi devenue
parfaite, plus l’aboutissement, dans tous les univers, à un équilibre devenu parfait,
équivaut à l’aboutissement du Suprême et témoigne que toute la réalité finie est
libérée des limitations de l’existence incomplète. Cet épuisement de tous les potentiels
finis conduit à l’aboutissement parachevé du Suprême, qui peut aussi être défini
comme l’actualisation évolutionnaire accomplie de l’Être Suprême lui-même.

Les hommes ne trouvent pas le Suprême d’une façon soudaine et
spectaculaire, comme un tremblement de terre ouvre des abimes dans les
roches ; mais ils le trouvent lentement et patiemment, comme une rivière qui
érode doucement le sol où elle coule.

Quand vous trouverez le Père, vous découvrirez la grande cause de votre
ascension spirituelle dans les univers. Quand vous trouverez le Suprême, vous
découvrirez le grand résultat de votre carrière de progression vers le Paradis.

Mais nul mortel connaissant Dieu ne peut jamais être solitaire dans son
voyage à travers le cosmos, car il sait que le Père fait à ses côtés chaque pas du
chemin, tandis que la route même qu’il poursuit est la présence du Suprême.

7. L’AVENIR DU SUPRÊME

La réalisation accomplie de tous les potentiels finis équivaut au
parachèvement de la réalisation de toute l’expérience évolutionnaire. Cela
suggère l’émergence finale du Suprême en tant que présence d’une Déité
toute-puissante dans les univers. Nous croyons qu’au stade de développement
en question, le Suprême sera personnalisé d’une manière aussi distincte que le
Fils Éternel, aussi concrètement détenteur de pouvoirs que l’Ile du Paradis,
aussi complètement unifié que l’Acteur Conjoint, tout cela s’entendant dans
les limites des possibilités finies de la Suprématie lors de la culmination du
présent âge de l’univers.

Bien que ceci soit un concept de l’avenir du Suprême parfaitement approprié,
nous voudrions attirer l’attention sur certains problèmes inhérents à ce concept :

1. Les Superviseurs Non Qualifiés du Suprême ne pouvaient guère être
déitisés à un stade quelconque antérieur à son évolution parachevée, et
cependant ces mêmes superviseurs exercent, dès maintenant, de manière
limitée la souveraineté de suprématie en ce qui concerne les univers ancrés
dans la lumière et la vie.

2. Le Suprême ne pourrait guère fonctionner dans l’Ultime de la Trinité
avant d’avoir atteint sa complète actualité de statut universel, et cependant
l’Ultime de la Trinité est dès maintenant une réalité qualifiée, et vous avez été
mis au courant de l’existence des Vice-Gérants Qualifiés de l’Ultime.

3. Le Suprême n’est pas complètement réel pour les créatures de
l’univers, mais de nombreuses raisons permettent d’inférer qu’il est tout à fait
réel pour la Déité Septuple s’étendant depuis le Père Universel du Paradis
jusqu’aux Fils Créateurs et aux Esprits Créatifs des univers locaux.

Il se peut qu’aux limites supérieures du fini, où le temps rejoint le temps
transcendé, il y ait une sorte d’estompage et de mélange des séquences. Il se peut
que le Suprême soit capable de prévoir sa présence universelle sur ces niveaux
supratemporels, et ensuite d’anticiper sur son évolution future dans une mesure
limitée en réfléchissant cette prévision de l’avenir sur les niveaux finis sous l’aspect
de l’Immanence de l’Incomplet Projeté. On peut observer de tels phénomènes
chaque fois que le fini entre en contact avec le superfini, comme dans les expériences

The attainment of perfected self-realization by all personalities plus the
attainment of perfected equilibrium throughout the universes equals the
attainment of the Supreme and witnesses the liberation of all finite reality
from the limitations of incomplete existence. Such an exhaustion of all finite
potentials yields the completed attainment of the Supreme and may be
otherwise defined as the completed evolutionary actualization of the Supreme
Being himself.

Men do not find the Supreme suddenly and spectacularly as an earthquake
tears chasms into the rocks, but they find him slowly and patiently as a river
quietly wears away the soil beneath.

When you find the Father, you will find the great cause of your spiritual
ascent in the universes; when you find the Supreme, you will discover the
great result of your career of Paradise progression.

But no God-knowing mortal can ever be lonely in his journey through the
cosmos, for he knows that the Father walks beside him each step of the way,
while the very way that he is traversing is the presence of the Supreme.

7. THE FUTURE OF THE SUPREME

The completed realization of all finite potentials equals the completion of
the realization of all evolutionary experience. This suggests the final emergence
of the Supreme as an almighty Deity presence in the universes. We believe
that the Supreme, in this stage of development, will be as discretely
personalized as is the Eternal Son, as concretely powerized as is the Isle of
Paradise, as completely unified as is the Conjoint Actor, and all of this within
the limitations of the finite possibilities of Supremacy at the culmination of
the present universe age.

While this is an entirely proper concept of the future of the Supreme, we
would call attention to certain problems inherent in this concept:

1. The Unqualified Supervisors of the Supreme could hardly be deitized
at any stage prior to his completed evolution, and yet these same supervisors
even now qualifiedly exercise the sovereignty of supremacy concerning the
universes settled in light and life.

2. The Supreme could hardly function in the Trinity Ultimate until he
had attained complete actuality of universe status, and yet the Trinity
Ultimate is even now a qualified reality, and you have been informed of the
existence of the Qualified Vicegerents of the Ultimate.

3. The Supreme is not completely real to universe creatures, but there
are many reasons for deducing that he is quite real to the Sevenfold Deity,
extending from the Universal Father on Paradise to the Creator Sons and the
Creative Spirits of the local universes.

It may be that on the upper limits of the finite, where time conjoins
transcended time, there is some sort of blurring and blending of sequence. It
may be that the Supreme is able to forecast his universe presence onto these
supertime levels and then to a limited degree anticipate future evolution by
reflecting this future forecast back to the created levels as the Immanence of the
Projected Incomplete. Such phenomena may be observed wherever finite makes
contact with superfinite, as in the experiences of human beings who are indwelt
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des êtres humains habités par des Ajusteurs de Pensée, qui représentent de véritables
prédictions des futurs accomplissements universels de l’homme dans toute l’éternité.

Quand les ascendeurs mortels sont admis au corps finalitaire du Paradis, ils
prêtent serment à la Trinité du Paradis et, en prêtant ce serment d’allégeance,
ils promettent, par là, une fidélité éternelle à Dieu le Suprême, qui est la Trinité
telle que la comprennent toutes les personnalités de créatures finies. Par la suite,
quand les compagnies de finalitaires fonctionnent dans les univers en évolution,
elles ne sont soumises qu’aux ordres émanant du Paradis jusqu’à l’époque
mémorable de l’ancrage des univers locaux dans la lumière et la vie. À mesure
que les nouvelles organisations gouvernementales de ces créations parvenues à
la perfection commencent à refléter la souveraineté émergente du Suprême,
nous remarquons que les compagnies finalitaires isolées reconnaissent alors
l’autorité juridictionnelle de ces nouveaux gouvernements. Il apparaît que Dieu
le Suprême évolue comme unificateur du Corps évolutionnaire de la Finalité,
mais il est hautement probable que la destinée éternelle de ces sept corps de la
Finalité sera dirigée par le Suprême en tant que membre de la Trinité Ultime.

L’Être Suprême contient trois possibilités superfinies de manifestation universelle :
1. La collaboration absonite dans la première Trinité expérientielle.
2. Les relations coabsolues dans la seconde Trinité expérientielle.
3. La participation co-infinie dans la Trinité des Trinités, mais nous ne

concevons pas d’une manière satisfaisante ce que cela signifie en réalité.

C’est là une des hypothèses généralement acceptées sur l’avenir du Suprême,
mais il existe aussi nombre de spéculations concernant ses relations avec le présent
grand univers après que ce dernier aura atteint son statut de lumière et de vie.

Le présent but des superunivers, tels qu’ils sont et dans la limite de leurs
potentiels, est de devenir parfaits à l’instar de Havona. Cette perfection concerne
l’accomplissement physique et spirituel, allant jusqu’au développement de
l’administration, du gouvernement et de la fraternité. Nous croyons que, dans les
âges à venir, les possibilités de disharmonie, de mauvaise adaptation et de
dérèglement finiront par s’épuiser dans les superunivers. Les circuits d’énergie
seront en parfait équilibre et complètement soumis au mental, tandis que l’esprit,
en présence de la personnalité, aura réussi à dominer le mental.

L’on conjecture qu’à cette époque extrêmement lointaine, la personne spirituelle
du Suprême et le pouvoir acquis du Tout-Puissant auront atteint un développement
coordonné, et que tous deux, unifiés dans et par le Mental Suprême, deviendront
factuels sous l’aspect de l’Être Suprême, une actualité parachevée dans les univers.
Cette actualité sera alors observable par toutes les intelligences des créatures,
sujette aux réactions de toutes les énergies créées, coordonnée chez toutes les
entités spirituelles et expérimentée par toutes les personnalités de l’univers.

Ce concept implique la souveraineté effective du Suprême dans le grand
univers. Il est tout à fait probable que ceux qui sont présentement les
administrateurs de la Trinité poursuivront leurs fonctions en tant que vice-
gérants du Suprême, mais nous croyons que les démarcations actuelles entre
les sept superunivers disparaîtront graduellement et que la totalité du grand
univers fonctionnera comme un tout rendu parfait.

Il est possible que le Suprême réside alors personnellement sur Uversa, le
quartier général d’Orvonton, d’où il dirigerait l’administration des créations du
temps, mais, en réalité, ce n’est qu’une hypothèse. Il reste cependant certain que
l’on pourra nettement prendre contact avec la personnalité de l’Être Suprême en

by Thought Adjusters that are veritable predictions of man’s future universe
attainments throughout all eternity.

When mortal ascenders are admitted to the finaliter corps of Paradise, they
take an oath to the Paradise Trinity, and in taking this oath of allegiance, they
are thereby pledging eternal fidelity to God the Supreme, who is the Trinity as
comprehended by all finite creature personalities. Subsequently, as the
finaliter companies function throughout the evolving universes, they are solely
amenable to the mandates of Paradise origin until the eventful times of the
settling of local universes in light and life. As the new governmental organizations
of these perfected creations begin to be reflective of the emerging sovereignty
of the Supreme, we observe that the outlying finaliter companies then
acknowledge the jurisdictional authority of such new governments. It appears
that God the Supreme is evolving as the unifier of the evolutionary Corps of
the Finality, but it is highly probable that the eternal destiny of these seven
corps will be directed by the Supreme as a member of the Ultimate Trinity.

The Supreme Being contains three superfinite possibilities for universe
manifestation:

1. Absonite collaboration in the first experiential Trinity.
2. Coabsolute relationship in the second experiential Trinity.
3. Coinfinite participation in the Trinity of Trinities, but we have no

satisfactory concept as to what this really means.
This is one of the generally accepted hypotheses of the future of the Supreme,

but there are also many speculations concerning his relations to the present
grand universe subsequent to its attainment of the status of light and life.

The present goal of the superuniverses is to become, as they are and
within their potentials, perfect, even as is Havona. This perfection pertains to
physical and spiritual attainment, even to administrative, governmental, and
fraternal development. It is believed that, in the ages to come, the possibilities
for disharmony, maladjustment, and misadaptation will be eventually exhausted
in the superuniverses. The energy circuits will be in perfect balance and in
complete subjugation to mind, while spirit, in the presence of personality, will
have achieved the dominance of mind.

It is conjectured that at this far-distant time the spirit person of the
Supreme and attained power of the Almighty will have achieved co-ordinate
development, and that both, as unified in and by the Supreme Mind, will
factualize as the Supreme Being, a completed actuality in the universes—an
actuality which will be observable by all creature intelligences, reacted to by
all created energies, co-ordinated in all spiritual entities, and experienced by
all universe personalities.

This concept implies the actual sovereignty of the Supreme in the grand
universe. It is altogether likely that the present Trinity administrators will
continue as his vicegerents, but we believe that the present demarcations
between the seven superuniverses will gradually disappear, and that the
entire grand universe will function as a perfected whole.

It is possible that the Supreme may then be personally resident on Uversa,
the headquarters of Orvonton, from which he will direct the administration
of the time creations, but this is really only a conjecture. Certainly, though, the
personality of the Supreme Being will be definitely contactable at some specific
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un lieu spécifique, bien que l’ubiquité de sa présence de Déité doive probablement
continuer à imprégner l’univers des univers. Nous ne savons pas ce que sera la
relation des citoyens superuniversels de cet âge avec le Suprême, mais elle
pourrait ressembler aux relations actuelles entre les natifs de Havona et la Trinité
du Paradis.

Le grand univers rendu parfait de ces temps futurs sera immensément
différent de ce qu’il est à présent. Adieu les aventures passionnantes de
l’organisation des galaxies de l’espace, l’implantation de la vie sur les mondes
incertains du temps et l’harmonie émergeant par évolution du chaos, la beauté
des potentiels, la vérité des significations et la bonté des valeurs. Les univers du
temps auront achevé l’accomplissement de leur destinée finie ! Peut-être y aura-
t-il un intervalle de repos, de détente, à la fin de la lutte multimillénaire pour la
perfection évolutionnaire, mais pas pour longtemps ! Certainement, sûrement et
inexorablement, l’énigme de la Déité émergente de Dieu l’Ultime mettra au défi
les citoyens devenus parfaits des univers établis, exactement comme leurs
ancêtres évolutionnaires, qui se débattaient, furent jadis mis au défi par la
recherche de Dieu le Suprême. Le rideau de la destinée cosmique s’écartera
pour dévoiler la grandeur transcendante de l’attirante recherche absonite du
Père Universel sur les niveaux supérieurs et nouveaux, révélés dans l’aspect
ultime de l’expérience des créatures.

[Parrainé par un Puissant Messager séjournant temporairement sur Urantia

locality, although the ubiquity of his Deity presence will probably continue to
permeate the universe of universes. What the relation of the superuniverse
citizens of that age will be to the Supreme we do not know, but it may be
something like the present relationship between the Havona natives and the
Paradise Trinity.

The perfected grand universe of those future days will be vastly different
from what it is at present. Gone will be the thrilling adventures of the organization
of the galaxies of space, the planting of life on the uncertain worlds of time,
and the evolving of harmony out of chaos, beauty out of potentials, truth out
of meanings, and goodness out of values. The time universes will have
achieved the fulfillment of finite destiny! And perhaps for a space there will
be rest, relaxation from the agelong struggle for evolutionary perfection. But
not for long! Certainly, surely, and inexorably the enigma of the emerging
Deity of God the Ultimate will challenge these perfected citizens of the settled
universes just as their struggling evolutionary forebears were once challenged
by the quest for God the Supreme. The curtain of cosmic destiny will draw
back to reveal the transcendent grandeur of the alluring absonite quest for
the attainment of the Universal Father on those new and higher levels
revealed in the ultimate of creature experience.

[Sponsored by a Mighty Messenger temporarily sojourning on Urantia.]
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